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A TOUROUX
la fete en l’honneur des

Les fêtes organ sAes à Tou 
en l’honneur des Zouaves 
eaux ont été couronnées d’n 
succès. La température ai 
programme a pu être rempl 
sous les grands ormes, qui c 
de leur frais ombrage la r< 
d’été de M. Mercier.

Les zouaves du district c 
])ec sont partis par train s\ 
5 heure* mardi, l’après mit 
mettaient le pied sur le qui 
gare de Ste Anne à 7 heure 
lequart.Comme le trainde X 
n’était pas encore arrivé et t 
avait personne pour recei 
zouaves, le corps de mus 
l’Union Musicale joua p 
airs. Peu après, M. Mercie 
avec son somptueux équipa 
se fit un plaisir visible de f 
mirer à la foule, après être i 
rer la main aux visiteurs.

Il était 8 heures, lorsque 
voi spécial parti de Montrée 
à Ste Anne.

Trois cents personnes en' 
débarquèrent, 150zouaves c 
près. Plusieurs prêtres ac 
gnaient les zouaves, parmi i 
se trouvait M. l’abbé Proul 
leur de l’Université Laval L 
locale tira quelques sal/es, 
zouaves se sont formés en 
sion st se sont rendus en fac- 
glise ou une alresse leur a i 
sentée pas M. Rousseau, m 
la paroisse; M. MeGown, av< 
a répondu ainsi que M 
Bochet.

Quelques instants après, V 
ge se reforma pour se me 
route pour Tourouvre, qui 
quinze minutes de marched 
se. On s’y rend par une bel 
bordée d’arbres. Tout le vilU 
pavoisé ; de grandes bai 
traversaient la rue.

Tout à coup, Tourouvre 
avec ses bouquets d’arbres, 
terres, ses plates bandes en 
ses immenses pelouses,ses bfl 
blancs, tout cela il'umicé à 

C’es une féerie de girandi 
lampions suspendus en lus 
transparents avec ces simpl 
en cartouches : Paix, Trava 
XIII. C’est une fusillade de I 
de fusées retombant en ôtoil 
instants les jardins semtlei 
ber, s’éclairent subitement c 
tipies couleurs du feu de 1 
Les failures attaquent des 
yeux, les zouaves entonnen 
tête leur chant de régiment

On arrive au seuil de Tou 
au milieu d’un bruit assoui

M. Mercier reçoit ses hôte 
verandah, entouré de Mme 
qui est saluée du nom de I 
la comtesse, de sa famillo, 
Paul de Cazes de M. Desmai 
P. K Le premier ministre 
zouaves l’allocution suivai 
n’a guère ôté entendue : 
Commandant de Montigny, 

Zouai
Soyez les bienvenus à To 

et acceptez avec indulgence 
talité que je vous offre. J’i 
de vous rendre aussi agréz 
possible le séjour que vol 
chez moi, mais je vous prie 
pardonner d’avance toutes 
perfections que je pourra 
J’ai eu peu de temps à ma 
lion pour me préparer ; c’a 
excuse 
moi, je veux honorer tous 
aues pontificaux du monde 
rendre hommage à leur bi 
montrer mon respect pour \ 
lustre général de Charetta, 
ner une preuve d’amour fi 
pontife Léon XI U, qui g 
actuellement l’Eglise avec 
clat.

En vous recevar

Commandant et zouave 
êtes chez vous ; amusez a 
aidez moi à ne vous donuei 
bons souvenirs de votre p 
Tourouvre. Madame Me 
mes enfants se joignent à b 
cette circonstance et me pi 
vous dire qu’ils partagent 1< 
inents que je viens d’exprin 

M. le rt corder de Monti 
mercie brièvement, puis M 
invite M le juge Boui 
porter la parole. Il dit < 
heureux de représenter à c< 
la magistrature, c’est à'dir

! jaient, en bêlant, sur le versantpour l’Arabie ; et il me 
semblait entrevoir, dans les . des collines. Le* taureaux et les 
bi urnes de l’horizon, les sommets génisses, quittant les prés, rega 
vaporeux des montagnes de mon gnaient l’étable à pas lents ; le 
pays. De ce côté, le ciel était par chien gourmandait les plus at 
faitement pur. Mon imagination tardés; Les chants du pâtre et du 
me transporta su sein de ma pa j berger, mêlés aux tintements des 
Vie : je respirais son air embau 'clochettes, formaient un cham 
mé, je voyais ses oasis et ses sa pêtre concert, 
blés j’entendais le murmure de Au fond de la vallée, dans le 
ses palmiers et le hennissement 
de ses chevaux et de «es cavales ; 
les douces figures d’ibrahim et 
de Sarai complétaient le charm 
de cette terre de mes rêves. De là 
sortaient mille voix qui me cri 
aient : “Viens.il fait bon ici 1...”
Entre toutes, celle de mon père 
avait un accent particulier de 
tendresse. “ Tebsima, semblait il 
me dire, cher et unique fils, 
vjens à moi, puisque tu es 
lib e I
depuis si longtemps 1
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Tout ce qui reste dans nos rayons de

Bonneterie et de Gants

ce mois, 
à de très bas

1Suite)
Nous étions devenus frères 

depuis que notre sang s était 
mêlé sur le eliamp de bataille ; 
puis nous avions partagé ensem­
ble les tristesses de la prison et 
les joies du baptême. .T’aimais 
isard, parce qu’il était, comme 
moi, du pays de Saba. Je le char­
geai de saluer à son retour Ibra­
him et Sarai, et de leur porter 

lettre où j’annonçais
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EnBorahrement de Marchandises d’Ete.

village de Saint Victor, Tes en 
fants jouaient «ous des massifs 
de noyers et de tilleuls ; des rires 
de jeunes filles éclataient aux 
abords de la fontaine, et des spi 
raies de fumée s’élevaient du 
toit des chaumières.

Frère Albéric et Tebsima de 
meurèrent quelque temps dans 
une muette admiratjon en pre 
sence de ce tableau, où les riches 
teintes d’automne et les suaves 
harmonies de la vie des champs 
étaient illuminées par les demi 
ers leux du e;el.

“Le calme dü soir, dit le religi 
eux au solitaire, se prête merveil 
leusement aux souvenirs et aux 
réci ts, veui 11 ez, mon fi ls.con11 il uer 
Vlv.stoire de l’exilé du désert.

—Voyez vous ce château dont 
les murs se dessinent sur le 
champ bleu du ciel ? reprit Teb­
sima en montrant le castel de 
Marigny. 11 y a quelques années 
on apercevait,i ni mobile au soin 
mat de son donjon,une jeune fera 
meindiciblementtriste.Sa longue 
robe noire, ses yeux rougis de 
pleurs annonçaient combien son 
âme était en deuil. Cette fem 
me était Mathilde, la châtelaine. 
Chaque jour elle venait s’asseoir 
là ,et, pendant de longues heures, 
les yeux fixés sur l’horizon, elle 
atteudait Guillaume, son époux, 
qui était allé à la croisade. l)e 
puis plus de deux aus les autres 
barons étaient de retour ; lui 
seul était resté eu Palestine.

La tristesse de Mathilde était 
devenue sombre. Des songes si 
nistres avaient troublé son som 
meil ; ils lui avaient montré 
Guillaume expirant dans les corn * 
bats. Croyant qu'il n’était plus,* # 
elle était inconsolable. f "

“ Comment, ô mon bien aimé ! 
disait elle dans sa désolation, vi 
vre sans toi et sans l’espérance 
de te revoir ! Pourquoi ne m’as 
tu pas permis de t’accompagner 
au delà des mers ? A tes côtés, 
j’aurais su braver la tempête, 
supporter les fatigues et allronter 
le fer des batailles. Guillaume, 
il m’eût été moins amer de mou 
rir avec toi que de vivra sans 
toi 1

doit partir 
Excellen
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rantie, pour Dames.

10 douzainea à 17c. la paire.
“ * 20c. la paire.
“ * 25c. la paire,
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isca de Dessous en Coton pour Horn-

B'anches, pas repassées, pour

dans le courant de 
tes marchandises

uue
conversion au christianisme. -<o 
chérissais Sélim à cause de la 
tendresse de son cœur et do 1 ti­

de sa foi. Il piessentait 
l’attendaieit

J’attends ton retour 
Viens

réjouir Sarai ! viens embra ser 
ton vieux père!... Je t’en

mes pleurs,

vieillesse descendre incon­
solable dans la tombe !... ” Les 
supplications de ma sœur me 
paraissaient encore plus pressait 
tes. “ Voudrais tu, disait elle, me 
quitter pour jamais, moi qui t’ai 
me plus que mes yeux, moi quî 
u’ai vécu que pour toi !... Tebsi 
ma, auras tu la cruauté de faire 
mourir de chagrin notre vieux 
père, et condamner le reste de 
mes jours à la tristesse et aux 
larmes?... ”

Je portai mes regards à l’Occi­
dent : de ce côté, le ciel était 
chargé de nuages. Ce ciel sem­
blait me présager des malheurs.

A ce moment, la tentation 
était si violente que je m’écriai : 
“ 11 faut dire à Guillaume que je 
ne pars point!... Je veux retour­
ner en Arabie!... Je reverrai 
mon vieux père, j’embrasserai 
Sarai, et Dieu m’aidera!.. ”

J’appuyai sur le rocher mon 
front rêveur, et mes yeux se 
fixèrent sur ce sol que Jésus a 
vait ai rosé de son sang. Je réflé­
chis sur les obstacles qui s’oppo 
salent à mon salut dans uue ter 
re infidèle, et je méditai sur le 
prix, de mon âme, sur le ciel et 
l’éternité ! A cet instant mon 
coeur éprouva une sorte d’agonie, 
et je dis avec amertume : Mon 
Dieu ! mon Dieu 1 pourquoi 

vous condamné à une

nergie
les dangers qui 
loin de Jérusalem ; mais rien ne 
put l’arrêter: il partit. Il avait, 
comme mo1, une sœur au désert., 
et il voulait à tout prix lui pro­

ie bonheur d’ôire chrétien­
ne. Ces deux amis cherchèrent à 
m'entraîner en Arr bie ; mais je 
persistai à suivre le baron de 
Marigny.
Tebsima,me dit il,retourne avec 

tes frères dans ta patrie; tu seras 
le bâton de vieillesse de ton 
père, et tu pourras convertir ta 
sœur.— Ah ! lui répondis je, ne 

contristez pas davantage ; 
laisssea moi :j’irai où vous irez,je 
m’arrêterai où vous 
votre ten-e ; votre peuple sera 

peuple, votre famille,1 sera 
famille, comme votre Dieu 

Dieu. Je
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dresserez Tente Generale d’Ete.

Bryson, Graham & Cie.est déjà devenu mon
demande seulement une 

grâce: c’est d’emmener ma c. 
vale et d’emporter comme 
aou venir, et plus tard comme 
une consolation,'a guitare 
me donna Godefroy.”

Guillaume n’iusista plus ; je 
le suivis en France. Si vous sa­
viez combien il m’en coûta de 
quitter l’Orient !... Je vois enco­
re les voiles de notre navire s’é­
tendre comme des ailes, et nous 
emporter loin de là Judée. Les 
passagers chantaient en voyant 
fuir le rivage : ils retournaient 
dans leur pays. Mais moi, ados­
sé au grand mât, je voyais avec 
tristesse la terre s’éloigner: et 
quand les monts de la Palestine 
et de l’Arabie eurent disparu, je 
les cherchais encore à l’horizon, 

l’écume et les nuages.

John Murphy & Cie.
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m avez
pareille épreuve? ” Je tombai à 
genoux, je priai, et je pleurai. 
Euliu je me relevai: Mon sacri 
lice était consommé : j’avais dit 
adieu à mon Arabie, a Ibrahim 
et à Sarai 1

—Mon fils, s’écria frère 
Albéric en montrant le ciel, 
votr-* renoncement aura sa ré- 
cômj>euse ; le Seigneur ne se lais 
se jamais vaincre en générosité. 
En retour do votre belle patrie.il 
vous donnera une terre plus ri­
che de lumière et de parfums ;et, 
comme il est tout puissant, il 
peut vous rendre pour l’éternité 
ce pore et cette soeur que vous 
avez quittés pour lui.

—Merci, mon jière,dit Tebsima 
en embrassant le religieux, merci 
de cette parole d’espérance 1 L«i 
salut de ces âmes, voilà, depu s 
que je suis chrétien, mou unique 
pensée, le but constant de mes 
elforts et de mes prières, .l’avais 
deiqardS cette grâce au jour de 
mon baptême ; sur le Calvaire,je 
la demandai encore pour pri 
mon sacrifice. “Mon Dieu ! dis-je 
avec larmes à Jésus,je comprends 

revoir sans dan- 
âme Ibrahim et

i“ Seigneur, ajoutait elle, don 
nez lui les joies de votre saint 
paradis, car c’est un martyr ; 
pour vous plaire, il a quitté tout 
ce qu'il aimait et il a versé son 
sang

parmi
Alors je leur adressai uu long 
adieu et me cachant la tête daus 
mon manteau, je pleurai comme 
l’enfant qui a perdu sa mère.

— Mon fils, dit lrère Albéric, je 
les deux

/ r KENDALL’S I®' 
pRAVIN CUREfBICE

[1il!

ne puis m’expliquer 
sentiments qui luttaient dans 
votre âme : l’un vous repoussait 
de l’Arabie, et l’autre vous y re­
tenait enchaîné.

—Je renonçais à mon pays, 
répondit Tebsima, parce que je 
ne pouvais le revoir sans expo­
ser ma foi : jamais le fanatisme 
musulman n’eùt permis à un pe­
tit-fils de Mahome: de rester 
chrétien. Les autres captifs, étant 
d'origine obscure, pouvaient es 
péver d’avoir moins d’obstacles 
pour servir Jésus Christ. Puis je 
j>leurais en quittant l’Arabie 
j’y laissais un père âgé et iufir 

et la meilleur des sœurs Sa

Va, le bien aimé de mon 
coeur, reposer dans le sein de 
ton Dieu ! Va habiter une Jéru 
salem plus saiute et plus belle 
que celle qui te vit mourir ! Va 
prier pour ta veuve et ton orphe 
liue 1 Guillaume, à toi le ciel et 
ses joies ; à nous la terre et ses 
tristesses ! ”

Les trouvères et les ménestrels 
n’étaient plus admis au château. 
Quand ils se présentaient à la 
p,rte du manoir, l’intendant 
leur disait :

“ Uu ne chante plus ici : le 
baron s’est éloigné pour ne plus 
revenir ; sa veuve et ses gens 
sont en larmes. Allez porter à 
des foyers plus heureux vos gais 
refrains et vos joyeuses balla­
des: „

Mathilde, enfermée au fond 
d’une lourelle, mouillait de lar 
mes la brillante écharpe brodée 
pour son époux. Vainement sou 
lévrier, tournant autour d’elle 
lui léchait les mains ; elle était 
insensible à ses caresses. Quel­
quefois, pour calmer sa douKur, 
la châtelaine prenait sa fille, la 
petite Marie, sur ses genoux ; 
mais bientôt elle se mettait à 
pleurer sur elle.

La première fois que l’enfant 
vit couler les larmes de sa mère, 
elle lui dit :

“ Pourquoi pleurez-vous ?
—Pre, lui répondit elle, ton 

père est mort !
—xQu’est ce doue que mourir ?
—Marie, fais ta prière à la Vier­

ge ; no is ne reverrons plus ici- 
bas ce'ai qui t’aimait tant. ’

A ces mots, l’innocente enfant 
so jeta au cou de sa mère et fou- 
dit en larmes.

Et depuis, quand elle voyait 
jdeurer Mathilde, elle ne la 
questionnait plus; mais, s’as­
seyant près d’elle, elle pleurait 
aussi.

Un jour que la chêtelaine était 
en proie à ce noir chag.in, elle 
entend le bruit de L trompette 
rete itir au loin dans le vallon. 
Elle vole au sommet de la tour 
la plus élevée, et là elle fixe un 
regard inquiet sur un nnage de 
poussière qui monte à l’horizon. 
“ Mon Dieu ! se dit elle, est ce 
Guillaume ? ” Et son front s’as 
sombrit et s'illumine tour à tour 
des impressions de la^crainte et 
de l’espérance.

i i

xwa voimm artBionrt tyax Ewnoxmrr za MMB

ISÜLUTIOI PAUTfiSfï.TiîÏÏEl
I AU CHL0RHYDI.0-PH08PHATE DE CHAU.- CfiÉOt.Ol6
■ f » considèrent comme le remède 8|'| g I

1 mS*;rn cnnomfuct, reel «i opi*mtm« 1
■ b, T». ... U. FAUTAUeERQE, " ■

DÉPÔT. DA.9 TOUTÉS LES WmCT.LB .H..V.CI.S DTT OANAOA_____ g

MPORlAfËUR
The Most Snceeeefnl Remedy ever dliicor- 

rred, m H 1» certain in lu effect* and does col 
blister. Read proof below:

KENDALL’S SPAVIN CUBE.
Hklzka, VlowTAHA, Jan. 1. *X

Dr. R. J. Kero all Co.,
Ovntlemen : I take ploar.ore In letting you know 

that I have used your Kendall's Spav in Cure for a 
very bad case Of Bone Spavin and Hpllnt and 
was very successful. I can recommend It to the 
public, for had I not tried It, I would have lost con­
siderable money. After theenre I sold my team for 
KMl Hereafter I use none but Kendall's Spavin 
Cure and pralp- " "’lghly. Dr~— ” 

,22

me,
rai !... Sarai I... .Te savais bien 
que l’exil me ferait mourir ; mais 
je devais le préférer à la perte 
de mon âme !...

Frère Albéric, transporté d’ad- 
l’héroïsme de cette

KENDA I SPAVIN CUBE.'WE or Toronto. STRETrsvnxB, P. Q-, May 3,188».

Gentlemen I have used Kendall's Spavin Cure 
for Spavin-» and also In a case of lameness and 
Sllfl" Joint» and found It a sure cure In every re­
spect. I cordially recommend It to all horsemen. 

Very respectfully yours,

« IVALL CO., 
Knofihurglque je ne puis

A met ücaines,ger pour 
Sarai : je les quitte poür l’amour 
de vous ! Mais, si j’ensuis séparé 

tla terre, faites que je les 
Je les remets

miration pour 
foi, pressa le solitaire dans svs 
bras et dit :

“ Mon fils, votre départ d’O- 
rient, que je ne m’expli­
quais point, m’appartit. su­
blime comme l’acte des pre­
miers disciples de Jésus, laissant 
tout pour suivre le divin Maitre.

—Ne comparez 
conduite à celle 
hommes : eux se donnèrent 

hésiter à Jésus, tandis

1
TT

KENDALL'S SPAVIN CUBE.n i roux'e au ciel, 
entre vos mains, sauvez les, vous 
êtes tout puissant

IVndant cet entretien, le soleil 
s’é*ait couché derrière la monta

Anglaise
^Fkesbubqh, Ohio, March 8,10.

uaetl y our Kendal Vi Spavin Cure 
•ueceeefullv, on » trotting horse who had a 
Thoroughpln. two bottles were sufficient to 
pronounce him sound and all right. Not a sign of 
the puff has returned. I recommend your liniment 
:o all In need. Tours respectfully,

_ CHAR. A. BRAN*oc* 
Porker Row Stock 

Price SI per bottle, or six bottle» for $5. All drug 
ilsta have It or can get It for you, or It will b# sent 
lo any address on receipt of price by the proprie- 

1>R. B. J. KENDAI.L CO., 
Enosbnrgh Kail», Vermont.

1 H&ARREN,
^ Ra&stfcTHat:aoia RU

Ecossaisesmsn. for price
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TOKC - «CEO»
“Mon père, dit Tebsima,la nuit 

approche, et j'ai encore beauc-uj) 
à vous dire : adieu 1 Revenez 
bientôt, et je vous parlerai de la 
terre d’exil, d’ibrahim et de Sa­
rai.”

pas ma 
de ces

^ "Coir des rues-----sans
que moi je luttai 
dernier moment. Le. soir qui 
précéda le départ, pendant que 
les pèlerins faisaient leurs pré­
paratifs, j’allai visiter le solitaire 
de Gethsémani. Il me conduisit 
an jardin des Oliviers. Là, pros­
terné dans la grotte de l’Agonie, 
je fus en proie à de profondes 
angoisses: j’hésitais, je pleurais, 
je priais. Ëphraim était comme 
un ange à mes côtés, me soute 
nant et m’encourageant. La grâ 
ce divine, l’emporta dans mon 
âme : je résolus de suivre le sire 
de Marigny plutôt que de retour 
ner en Arabie.

Je montai ensuite au Calvaire 
dire un dernier adieu au sépul­
cre de mon Sauveur et au tom­
beau de Godefroy. La tentation 
recommença. 11 était si tard,lors 
que j’ arrivai à la porte 
sainte basilique, qu’elle 
fermée. Je m’assis au se ail de ce 
sanctuaire. C’était par une de ces 
belles nuits si communes en 
Orient : les bruits de la ville

jusqu au 60LD BY ALL DltUGGISTS.Solution d’Antipyrine J'Ÿa/VTWÙ)Frère Albéric s’éloigna en grau 
de hâte, la cloche#du monastère 
allait sonner l’olliee du soir.

'& \ it-Pài
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Migraine», Manx île Têt'. Névralgies 
Cal igné», A s! Inné. Emphysème, tioutte 

H hu mutisme, S<‘ta figue et DOULEURS en général.
Avoir loin d'exiger I ANTIPYRINE d» TROIETTE

.Vente en Gro'' à Pwiie, B. MAZIER, Phannm, 234, ïoul-1 Voltaire
Dépositaire h Ottawa s D» F.X. VALADE.

'A Ou é bec : D' Ed. MORIN & C-. - A Montréal : LA VIOLETTE * NELSON
V BT DANS TOUTES LUS PR1NOIPALBS PHARMACIRS

OTTAWAl’exil

zjÿmptôrns

Müeœôed,

Le lendemain, dans la soirée,le 
religieux étant allé visiter l’en­
fant malade, le trouva bois de 
danger.

A son retour, il s’arrêta à l’er­
mitage. Le solitaire était assis 

portique de roche, au 
seuil de la grotte, qui lui servait 

demeure. Il contemplait le 
spectacle animé qu’offre la cam­
pagne avant de retomber dans le 
calme de la nuit.

La soirée était magnifique ; 
Tair était tièle ; le soleil cou 
chant répandait una teinte pour 
preet.or sur la voûte des cieux 
sur le feuillage de* bois et l'her

mouraient à mes pieds ; je veil- 1)6 ^es Prairies- , .. ,
lâ£ Jeul sur le mont sacré, corn- ^ v.gne.on descendait des 
mêla le hiboa solitaire ; j'avais »«““ et le aboareur revenait 
devint moi le chemin qae des champs »ee troupeaux de 

^ chèvres et des breb;s se preeipi

«

Peintnrea préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,sous un

Mastic, 
Pinceau x 

Huile,

Etc.

d'ASTHMEFLde

y rêeornpe
w dan» toutes les pharmacies

jêy jouAjijrÿ
était

r
vrcnd.ee* nnefh-tft rn-.ren

f. AïvTTOILH33
; ÎFrTrî'?' » AA'I ait[A Continutr) e*ta v.oUcUt tous Ut pbsrmadAOsou «p*l!r

De Peinture en General& prirent mes frères partant
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